SUPPLÉMENT 

A L>  OPINION 

DU  REPRESENTANT  DU  PEUPLE 

D E P ,È  jR.  E, 

EmiS“è  au  Conseil  des  Anciens  dans  les  séances  des  la 

et  1 3 prairial  an  5 , 

Sur  la  répartition  z>es  Contributions  directes. 


Je  me  suis  déterminé  à faire  imprimer  à mes  frais  et  à faire  distribuer  à 
mes  collègues  ce  supplément,  parce  que,  suivant  l’observation  de  plusieurs 
d entre  eux,  la  matière  est  plus  propre  à devenir  un  sujet  de  méditation 
dans  le  cabinet , qu  a etre  discutée  à la  tribune.  ^ 

^J’ai  eu  aussi  pour  objet  de  satisfaire  quelques  administrateurs  éclairés,  qui 
m ont  paru  desirer  quelques  nouveaux  développemens.  ^ 

Je  me  SUIS  livré  à ce  travail  d’autant  plus  volontiers,  qu’il  semble  qu’on 
ait  abandonne  le  projet  de  corriger  les  vices  de  la  répartition  actuelle 
quoique  la  chose  soit  d’une  importance  première  et  pressante  ; car  je  ne 
pense  pas  que  ce  soit  sérieusement  qu’on  espère  arriver  à une  bonne  répar- 
tition par  une  révision  générale  des  matrices  de  rôles , et  par  la  confection 
dun.  cadastre  general  : l’idée  de  l’un  et  de  l’autre  projet  n’est  propre  qu’à 
eluder  les  difficultés  d un  meilleur  répartement.  Elle  a pu  tenir  fusqu’imles 
contribuables  dans  1 illusion  ; mais  toute  illusion  est  aujourd’hui  dissipée 
apres  huit  ans  d attente , el  les  départemens  , trop  long-temps  grevés , désirent 
impatiemment  1 execution  de  l’art.  3o6de  l’acte  constitutionnel. 

Cette  satisfaction , qui  leur  est  due,  nesauroit  se  faire  attendre  pluslong- 
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temps  ; si  tous  ceux  qu’un  grand  peuple  a honorés  de  sa  confiance  ont  le 
courtage  d’oublier  leur  intérêt  particulier  pour  ne  s’occuper  que  de  1 interet 
général , s’ils  s’attachent  à ce  qui  convient  au  corps  entier  de  la  République, 
plutôt  qu’à  une  de  ses  parties  ; c’est  là  l’une  des  principales  réglés,  a laquelle 
ceux  qui  sont  appelés  au  gouvernement  d’un  grand  état  doivent  conformer 
leur  conduite;  autrement,  si  l’on  maintient  l’inégalité  dans  ce  partage  des 
charges  et  des  avantages,  il  y aura  jalousie  et  rivalité,  et  bientôt  discorde 
dans  la  société;  au  moins  ne  peut-on  s’empêcher  de  reconnoitre  dans  cette 
différence  de  traitement  la  principale  cause  de  l’état  de  detresse  de  certains 

départemens  comparés  à d’autres.  _ . , . ,11  r 

Les  observations  qui  vont  suivre  , ainsi  que  les  tableaux  qu  elles  expliquent, 
n’étant  que  la  suite  d’une  opinion  déjà  imprimée  il  y a plus  d’un  an,  je  me  crois 
obligé  de  suivre  toujours  les  mêmes  données,  pour  plus  de  clarté,  et  meme 
de  me  référer  à cette  opinion  sur  beaucoup  de  points  , pour  éviter  les 
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Au  surplus  , quoique  les  contingens  actuels  des  départemens  se  trouvent 
diminués  par  les  réductions  qui  se  sont  opérées  en  l’an  6,  au  marc  la  livre, 

les  proportions  sont  toujours  les  memes.  , j-  u \ aa 

Je  dois  seulement  rapp^eler , i».  que  le  territoire  des  quatre-vingt-dix-huit  de- 
nartemens  actuels  de  la  France  européenne  étant  de  3o,2i2  lieues  quarrees  , et 
leur  population  de  31,905,229  individus , le  moyen  terme  de  la  population 

par  lieue  quarrée  est  de  i,o56  individus;  . 

2°.  Qu’une  répartition  par  tête  de  3oo  millions  donneroit  aussi  pour  terme 

moyen,  par  individu,  9 liv.  7 s.  6 d. 
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Notes  sur  le  -premier  tableau. 

i®.  Il  suffit  de  parcourir  des  yeux  le  premier  tableau , pour  reconri offre 
que  la  raison,  paspl^s  que  la  justice,  ne sauroient  avouer  un 
tement  sous  le  régime  constitutionnel;  on  y retrouve  1 arbitraire  de  1 ancien 

régime  d’un  bout  à l’autre.  , . „ 

2®.  Le  département  des  Basses-Pyrénées  s’offre  d abord,  apres  ceux  du 
Golo  et  du  Liamone,  comme  celui  de  tous  les  départemens  dont  la  population 
jouit  de  moins  d’avantages  sur  le  sol  français  ; le  ré.partement  lui  suppose 
moins  de  res  ol -ces  qu’aux  départemens  circonvoisins  , tels  que  les  l^andes , 
le  Gers  , les  Hautes-Pyrénées  et  l’Arriége  ; j’en  appelle  au  témoignage  des 
députés  de  ces  départemens,  pour  savoir  si  les  Basses-Pyrenees  mentent, 
un  traitement  plus  favorable  que  leurs  départemens. 

d*’.  Viennent  ensuite  les  départemens  qui  se  partagent  la  ci-devant  Bre- 
tagne : on  les  a considérés  comme  Jes  plus  pauvres  départernens  de  la 
France  , après  ceux  dont  nous  venons  de  parler , et  leur  position  comme 
moins  favorable  que  celle  des  départemens  qui  embrassent  les  plus  hautes 
montagnes,  les  Alpes  et  les  Pyrénées;  car  ceux-ci  sont  plus  taxes. 


4^.  On  a traité  inégalement  les  deux  départemens  des  Haut  et  Bas- 
Rhin  , et  le  premier  a été  jugé  plus  riche  que  le  second  : on  a considéré 
ces  deux  départemens  réunis  comme  dans  un  grand  état  de  médiocrité  , 
quoiqu’ils  se  partagent  un  des  meilleurs  sols  de  la  France  , le  mieux  cultivé  et 
le  plus  fertile  , et  qu’ils  jouissent  de  la  situation  la  plus  avantageuse  au 
commerce  et  à l’industrie. 

5».  Comment  se  rendre  raison  de  l’inégalité  des  contributions  dans  le 
Cantal  et  le  Puy-de-Dôme?  De  ces  deux  départemens  qui  se  partagent  en 
grande  partie  la  ci-devant  Auvergne,  le  premier,  à qui  la  partie  montagneuse 
est  échue  en  partage,  est  bien  plus  imposé  que  le  second,  qui  a dans  son 
lot  la  plaine  si  renommée  de  la  Limagne. 

6».  On  conçoit  difficilement  qu’on  ait  pu  placer  sur  la  même  ligne  , 
d’un  côté , Vaucluse  avec  la  Lozère  et  les  Hautes  et  Basses-Alpes , et  de 
l’autre  Gemmappes , le  Nord  et  le  Pas-de-Calais , avec  l’Isère , le  Cher  et 
l’Indre. 

Je  quitte  ces  remarques  de  détail , qu’on  pourroit  pousser  plus  loin  , pour 
passer  à des  considérations  plus  générales. 

7°.  Le  premier  tableau  se  divise  naturellement  en  quatre  autres , qui  pré- 
sentent les  quatre-vingt-dix-huit  départemens  divisés  en  quatre  classes. 

La  première  se  compose  de  dix-huit  départemens  , dont  la  population  et 
les  contributions  sont  également  au  dessus  d’un  terme  moyen  commun  ; 

Dans  la  seconde  classe  sont  les  départemens  au  nombre  de  vingt , dont 
la  population  est  au  dessous,  et  les  contributions  au  dessus  de  ce  moyen 
terme; 

La  troisième  comprend  vingt-six  départemens,  dont  la  population  est  au 
dessus  , et  les  contributions  au  dessous  de  ce  même  terme  ; 

Dans  la  quatrième  enfin  sont  trente-quatre  départemens,  dont  la  popula- 
tion et  les  contributions  sont  également  au  dessous  d’un  terme  moyen 
commun. 

De  la  réunion  des  départemens  dont  se  compose  chacune  de  ces  classes 
résulte  le  tableau  suivant  : 


Classes. 

Départemens. 

Super 

F I C I £ 

Population. 

' 

Cotisa  :ion 
individuelle 
suivant  le 
répartement 
de  l’an  V. 

Réelle. 

Abonnée , 
ou 

imposable. 

Première  ...... 

4.979 

7,642  1. 

7,070,864  ind. 

i3't  10/ 

Deuxième 

6,643 

5,148 

5,436,3j5 

12  // 

Troisième 

. .20.  . . 

7,2o3 

9,575 

10,111,277 

7 2 

Quatrième.  ..... 

00 

CO 

7.^4/ 

8,286,773 

6 8 

A 2 
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Le  résultat  de  ce  tableau  raccourci  donne  ainsi  une  cotisation  individuelle 

moyenne;  savoir,  , . i 

1°.  De  i3  liv.  lo  s.  dans  les  departemens  de  la  première  classe  ; 

2,®.  De  12  liv.  dans  les  départemens  de  la  seconde; 

3®.  De  7 liv.  2 s.  dans  les  départemens  de  la  troisième  ; 

4®.  De  6 liv.  8 s.  dans  les  départernens  de  la  quatrième. 

Mais  rinégalité  entre  tous  est  telle  que  , dans  le  département  qui  dans 
le  tableau  général  se  trouve  le  premier  de  celte  longue  série,  la  cotisation 
par  tête  est  de  27  liv.  2 s.  10  d.,  tandis  que  dans  le  dernier  elle  ne  s’élève 
pas  au  dessus  de  1 liv.  1 s.  8 den. 

Ainsi  donc,  dans  l’état  actuel  des  choses , lè  quart  au  plus  de. notre  popu- 
lation , qui  n’occupe  que  le  sixième  du  territoire , doit  payer  les  deux  sixièmes 
des  contributions  directes,  tandis  qu’un  sixième  seulement  tombe  à la  charge 
d’une  égale  population  sur  un  territoire  qui  a double  étendue  , et  qu’em- 
brassent les  départemens  de  la  quatrième  classe.  ' 

- Les  trois  autres  sixièmes  se  partagent  entre  la  seconde  et  la  troisième 
classe  , mais  si  inégalement  , que,  dans  les  départemens  de  la  seconde  , urte 
population  de5,52o,ooo  âmes,  sur  un  territoire  de  6,643  lieues,  est  imposée 
à 67  millions , tandis  qu’une  population  double  sur  un  territoire  à peu  près 
égal,  ou  de  7,000  lieues  dans  les  départemens  de  la  troisième,  ne  doit  con- 
tribuer que  pour  environ  7 millions  dé  plus , ou  approchant  d’un  dixième. 

De  là  aussi  résulte  que  les  deux  cinquièmes  de  la  population  générale 
dans  les  départemens  des  deux  premières  classes,  qui  n’occupent  que  les 
deux  cinquièmes  du  territoire,  sont  chargés  des  deux  tiers  des  contributions ^ 
tandis  que  les  trois  -autres  cinquièmes  qui  embrassent  les  trois  autres  cin- 
quièmes du  territoire , ne  doivent  acquitter  que  la  troisième  partie.  ^ 

^ Il  est  donc  bien  démontré  par  là  qu’il  y a en  effet  trente-huit  départe- 
mens  qui  sont  sensiblement  taxés  au  dessus  d’une  juste  proportion  , et  que 
soixante  le  sont  au  dessous. 

Notes  sur  le  second  tableau. 

Le  tableau  n*.  2 offre  les  quatre-vingt-dix-huit  départemens  de  la  Répu- 
blique dans  l’ordre  indique  par  le  degré  de  force  contributive  que  suppose 
leur  population  respective. 

On  voit  qu’il  les  divise  naturellement  en  deux  classes  : la  première  se  compose 
de  quarante -quatre  départemens  dont  la  population  excède  le  terme  moyen 

La  seconde  comprend  au  nombre  de  cinquante-quatre  les  departemens 
dont  la  population  est  au  dessous  de  ce  même  terme. 

Dans  cette  nouvelle  série,  le  département  de  la  Meuithe , dont  la  popu- 
lation atteint  lé  terme  moyen  cornmun,  à un  léger  excédant  près,  se  tiouve 
naturellement  le  terme  intermédiaire  entre  ces  deux  classes,  que  je  nomme, 
i’une  , ascendante,  et  l’autre,  descendante. 


Ainsi  du  tableau  général  se  fbrme  naturellement  le  tableau  raccourci  ci- 
après. 


Nombre 

de 

de'partemens. 

Population. 

S U P 1 R 

F I C I E 

Contingent 
d’après  un  taux 
moyen 

commun. 

Contingent 

Différence 

Réelle. 

Abonnée 

ou 

imposable. 

par  l’ancien 
ïvodc. 

en  plus. 

Classe 
ascendante  . 

. .44.  . 

18,176,042  ind. 

12,082  1. 

17,  i3o  1. 

173,400,393+* 

163,953,045++ 

9,436,748**' 

Classe 

descendante . 

. . 54  . . 

13,729,187 

i8,i  3o 

13,082 

126,599,607 

i36,o36,955 

Eu  moins. 
9.436,748 

Ce  tableau  offre  , dans  les  quarante-quatre  départemens  qui  composent  la 
classe  ascendante,  une  population  de  10,176,042  individus  , qui  n’occupent 
qu’un  territoire  de  12,082  lieues,  qu’on  doit  se  représenter  pourtant  comme 
formant  une  superficie  de  17,130  lieues  imposables  à raison  de  l’excédant 
de  la  population  au- delà  du  terme  moyen;  ce  qui  donne,  entre  l’étendue 
réelle  et  l’étendue  imposable  , une  différence  en  plus  de  5,048  lieues. 

Ce  territoire  étant  imposé  à un  taux  moyen  de  9 fv.  71s.  6 d.  par  in- 
dividu , son  contingent  aux  contributions  directes  doit  s’élever  à 173,400,893  1.; 
suivant  le  répartement  de  l’an  5,  il  n’est  que  de  163,963,045  livres;  le 
nouveau  mode  que  j’indique  lui  assigneroit  par  conséquent  une  augmentation 
de  9,436,748  liv.  ; le  taux  moyen  de  cotisation  individuelle  sur  le  pied  actuel 
des  contingens  n’est  que  de  9 liv.  o s.  5 d. 

Ce  tableau  présente  , dans  les  cinquante-quatre  départemens  de  la  cissse 
descendante,  une  population  de  13,729,187  individus  seulement  , sur  un 
territoire  dont  l’étendue  est  de  i8,i3o  lieues  , et  que  par  conséquent  on 
doit  se  représenter  comme  réduit  à une  superficie  imposable  de  i3>o82  lieues 
à raison  du  déficit  de  la  population  , pour  atteindre  le  terme  moyen  de  la 
population  générale  de  la  France.  Il  en  résulte  , entre  l’étendue  réelle  et 
l’étendue  imposable  , une  différence  en  moins  de  5,048  lieues. 

Cette  seconde  série  de  départemens  étant  taxée  sur  le  même  pied  que 
la  première  , ne  supporteroit  qu’une  contribution  de  126599,607  liv.  au 
lieu  de  celle  de  i36,o36,955  liv.  qu’on  lui  a imposée;  la  différence  des  deux 
contingens  seroit  en  moins  de  9,436,748  liv.  , et  la  différence  totale  des 
deux  nouvelles  masses  de  contingens  serot  de  46,800,786  livres  , tandis 
qu’aujoiird’hui  elle  n'est  que  de  28  millions.  Sur  le  pied  actuel  des  contin- 
gens , la  cotisation  individuelle  donne  un  taux  moyen  de  9 liv.  18  s.  4.  d. 

La  première  réflexion  qui  se  présente  ici  , c’est  que  le  nouveau  mode  , 
quelque  changement  qu’il  apporte  au  contingent  de  chaque  département  , 
lom  de  gréver  en  général  les  départemens  qui  passent  dans  l’opinion  pu- 
blique pour  être  les  moins  riches  , les  décharge  au  coritraire  de  près  de 

Supplément  à l'opinion  de  Depère.  A3 
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10  millions  qu'il  rejette  sur  les  departemens  qui  passent  pour  les  plus  riches. Bien 
ne  prouve  plus  comHen^st  vicieuse  la  répartition  actuelle  ; on  voit  aussi  pat 
là  qu’une  réduction  cu  marc  la  livre  des  contingens  actuels  p^eut  bien  diminuée 
par  - tout  le  fardeau  , mais  ne  corrige  en  rien  l’Inégalité  de  partage. 

Il  résulteroit  encore  de  ce  nouveau  répartement  , qu’en  divisant  en  douze 
parts  le  montant  des  contributions  portées  à 3oo  millions  , ir  en  serqit  ^ 
sept  aux  quarante-quatre  départemens  de  la  classe  asceridante_  quoiqu  i s ne 
possèdent*  que  les  deux  cinquièmes  du  territoire  total  de  la  nepu  ique  , e 
cinq  seulement  aux  cinquante-quatre  départernens  de  la  classe  descen  an  e 
qui  embrassent  les  trois  cinquièmes  du  territoire,  _ ^ 

Je  vais  d’abord  considérer  la  justice  de  cette  répartition  sous  un 
de  vue  général  ; l’entrerai  ensuite  dans  un  examen  . - 

trouver  un  accord  jjarfait  entre  ces  deux  maniërts  de  voir  o ]e  qu 

m’occ  " • ■ - ' ■ 

élémf 


trouver  un  accora  parfait  entre  ucua  ...  ^ j 

m’occupe;  l’exactitude  d’un  résultat  général  ne  pouvant  etre  que  ^ ® 
élémens  particuliers  dont  il  se  compose.  D’après  mes  principes- , on  oi 
garder  le  département  de  la  Meurthe  comme  dans  un  état  de  mitoyenn 
entre  les  deux  classes  de  départemens  relativement  à la  richesse  tant  territoiia  e 
lustrielle  ; on  doit  croire  aussi  que  les  départemens  de  la  classe  ascen- 
sont  d’autant  plus  riches  qu’ils  s’éloignent  plus  du  point  mterme- 
, c’est-à-dire^  d’autant  plus  riches  qu’à  territoire  égal,  ils  sont  plus 


entre  les  aeux  classes  ae  aeparicintn:)  a, 

qu’industrielle  ; on  doit  croire  aussi  que  les  départemens  de  la  classe  ascen- 
dante «1.10  rî/ilipc  nn’ils  s’éloip^nent  plus  du  point  interme- 
diaire , t ebt-d-UllC  , UdUldUl,  -O  J 

peuplés  ; et  aif  contraire  les  départemens  de  la  classe  descen  an  e o 
le  paroître  d’autant  moins  qu’ils  s’éloignent  plus  du  ternie  mterme  laire^, 
c’est-à-dire,  qu’ils  sont  d’autant  moins  riches  qu  a territoire  ega  , i so 

moins  peuplés,  , , . u 

Voyons,  si  cette  théorie  s’accorde  avec  l état  réel  des  choses. 

L’opinion  que  mon  tableau  donne  du  departement  de  a 
Meurthe  résulte  aussi  des  divers  rapports  sous  lesquels  ort  peut  le 
considérer.  Sa  situation  géographique  est  du  4^^  au  49  de  la- 

titude , sur  le  revers  des  Voges  ,,  qui  le  séparent  a lest  du  dépar- 
tement du  Bas-Rhin  ; il  est  méditerranée  , point  frontière  , mais  rron  loin 
des  frontières  ; il  est  traversé  par  plusieurs  rivières  qui  y prennent  leur  ori- 
gine , quoiqu’il  ne  s’étende  pas  dans  les  grands  bassins  qui  forment  les  prin- 
dpaux  fleuves  de  la  France  : sous  le  rapport  de  hndustrie  et  du  commerce^ 
il  n’offre  rien  de  remarquable  , quoique  l’industrie  y soit  plus  active  que  dans 
beaucoup  d’autres  départemens  méditerranées  comme  lui  et  peut-etre  situes 
encore  plus  avantrigeusement  ; ses  principales  villes  ne  sont  pas  du  troisième 
ordre  cependant  Nanci  , qui  a les  principaux  établissemcns , comprend  une 
population  de  près  de  trente  mille  âmes , et  se  trouve  une  des  plus  jolies 
villes  de  France  , et  peu  de  départemens  ont , comme  celui  delà  Meurthe  ,une 
seconde  vitle  du  rang  de  Lunéville,  qui  a plus  de  douze  mille  âmes  de  population. 
Le  territoire  de  ce  département  n’a  pas  la  fertilité  des  terres  de  la  première 
qualité  ; mais  , après  le  riche  limon  de  la  Belgique  et  des  plaines  qu  arrosât 
fes  grandes  rivières  de  France  , on  peut  le  mettre  au  second  degre.  On 
y voit  moins  qu’ ailleurs  de  mauvais  teireins  ou  des  landes;  la  partie  mon- 


lueuse  offre  aussi  plus  de  ressources  que  les  autres  montagnes  de  France  ; 
son  climat , à l’olivier  près,  comporte  tous  les  genres  de  culture  qu’on  trouve’ 
dans  les  meilleurs  dépsrtemens  duNord  et  du  Midi , et  en  effet  on  y cultive  la 
vigne  et  le  maïs,  et  l’on  n’ignore  pas  que  cette  ciiliiire,  toutes  choses  éf^ales 
d’ailleurs,  donne  la  supériorité  à l’agriculture  des  cantons  qui  lui  sont  propres. 

Pour  mieux  fixer  mon  opinion  , j’ai  cru  devoir  rapprocher  de  ces  con- 
sidérations les  recherches  faites  par  Arthur  Young  sur  les  produits  agricoles 
de  la  France  ; j’ai  cru  que  la  confiance  en  mes  propres  principes  pourroit 
s’accroître,  si  je  pou  vois  Jes  appuyer  de  l’auiorité  de  ce  philosophe  éclairé 
amarit  passionné  de  l’agriculture  , familier  avec  les  principes  de  l^conomie’ 
politique  , auteur  d’autant  moins  suspect  , qu’il  est  étranger  ; et  quoique 
anglais,  il  loue  la  France  et  la  venge  des  injustes  préventions  qu’en  ont 
voulu  donner  d’autres  écrivains  ses  compatriotes,  il  est  à.  remarquer  que  nul 
de  nos  écrivains  ne  l’a  étudiée  et  ne  la  connoît  mieux  que  lui  sous  les  rap- 
porls  qu’il  nous  importe  ici  d’envisager.  ^ 

Il  résulte  des  évaluations  qu’Young  a faites  du  produit  des  diverses  (erres 
de  France  , comparaison  faite  des  terres  les  plus  riches  jusqu’aux  montagnes 
les  moins  fertiles , et  de  leurs  diverses  productions , que  le  produit  moyen 
des  terres  du  département  de  la  Meurihe  approche  de  très-près  le  produit 
moyen  de  toutes  les  autres. 

3®.  Lss  quarante- quatre  déparlemens  delà  classe  ascendante,  pris  en  masse 
se  partagent  le  meilleur  sol  de  la  France , qu’on  trouve  dans  la  ci  - devant 
Belgique  , sur  les  rives  de  l’Escaut  , de  la  Lys  , de  la  Meuse  , dans  les 
grands  bassins  de  la  Seine , de  la  Loire  , de  la  Garonne , sur  les  bords  du 
Rhône  , dans  le  département  de  Vaucluse , sur  ceux  du  Rhin  , dans  la  ci- 
devant  Alsace , enfin  dans  la  Limagne  d’Auvergne.  « Y a-t-il  des  pays  plus 
» fertiles  en  France  que  la  Flandre,  la  Belgique  et  l’Alsace  (i)  ? » ^ 

Comme  c’est  dans  ces  contrées  que  le  spl  est  le  plus  fertile  , la  population 
y est  aussi  la  plus  nombreuse. 

4®.  Pour  apprécier  les  autres  terres  qui  sont  inférieures  à celles-ci,  mais 
supérieures  en  général  à celles  des  déparlemens  de  la  seconde  classe  , nous 
observerons  qu’ici  le  lerrein  offre  plus  de  plaines,  moins  de  coteaux  rapides 
exposés  aux  ravages  des  eaux , peu  de  landes  ou  en  bien  moindre  quantité , ' 
peu  de  montagnes,  ou  des  montagnes  qui  sont,  pour  la  plupart , en  culture,  ou 
couvertes,  soit  de  vignes,  de  châtaigniers  ou  de  bois.  On  remarque,  par  exemple, 
dans  la  Haute-Loire  , que  l’industrie  humaine  s’y  est  élevée  jurqu’au  sommet 
des  plus  hautes  régions;  ce  qui  explique  la  grande  population  de  ce  dépar- 
tement montagneux  , comparé  à d’autres  déparlemens  montagneux  aussi 
mais  dont  le  sol  élevé  est  resté  inculte.  * 

Dans  ces  quarante-quatre  déparlemens , la  nature  se  trouve  puissamment 
secondée  par  l’art  pour  leur  assurer  une  grande  supériorité  de  richesse  : en 
effet,  les  grandes  routes,  les  rivières  navigables  , ou  naturellement , ou  ar- 
tificiellement , les  canaux  de  navigation  y sont  en  grand  nombre. 

(i)  Opinion  de  Frédéric  Hermann,  député  du  Bas-Rhin , 9 , féance  du  1 5 frimaire 
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La  position  aussi  de  plusieurs  de  ces  départemens  sur  l’Océan  ou  sur  les  fron- 
tières y procure  les  plus  grands  développemens  à l’industrie  et  de  grandes 
faciiités  au  commerce  ; on  ne  doit  pas  croire  que  les  avant^es  qui  résultent 
de  cette  heureuse  position  soient  un  objet  de  petite  considératiori. 

Dans  un  rapnort  fait  au  Conseil  des  Cinq -Cents  le  2.0  pranial  dernier, 
par  notre  collègue  Malès , pour  demander  le  rétablissement  du  transit  des 
marchandises  étrangères  par  les  départemens  du  Haut  et  du  Bas  - Khin  , 
Meuse  et  Moselle  , il  évalue  à un  million  de  fr.  les  sommes  que  le  transit 
versoit  annuellement  sur  la  seule  place  de  Strasbourg , avant  le  decret  du 
24  iuillet  1793 , qui  l’avoit  suspendu  , et  dont  l’étranger  étoit  tributaire. 

J’ai  déjà  cité  notre  ci  - devant  collègue  de  Fermon  , qui  assure  que  la 
pèche  seule  de  la  morue  proturoit  annuellement  au  seul  Fort-Malo  de  3 

à 4 millions.  ...  . -i  ^ 

Dans  une  opinion  de  Corbun  , distribuée  aux  deux  Conseils,  on  lit , que 

la  pêche  de  la  sardine  , du  hareng  et  du  maquereau , est  1 objet  d un  pro- 
duit annuel  de  plus  de  16  millions  numéraire  depuis  Baronne  jusqu  a Brest 

Voilà  quelles  sont  en  général  les  sources  de  la  richesse  des  quarante- 
quatre  départemens  de  la  classe  ascendante  et  de  leur  extrême  population, 
comparée  à celle  des  départemens  de  la  classe  descendante. 

50.  Les  cinquante-quatre  départemens  qui  composent  cette  seconde  classe 
rossèdent  aussi  quelques  portions  du  territoire  de  la  France  le  plus  fertile , 
et  une  partie  de?  terres  de  la  seconde  qualité  ; mais  ces  terrems  y sont  en 
bien  moindie  quantité  et  plus  entre-mêlés  de  terrains  médiocres , de  terres 


moins  de  belles  routes  , moins  de  rivieres  navigables ,.  moins  de  canaux  , 

moins  de  manufactures.  , . . , • t 

Ici  rar  conséanent  les  sources  de  la  richesse  sont  moins  nombreuses  et 
moins  fecondes  /aussi  la  population  y est-elle  beaucoup  moins  considérable. 

6“  Si  de  ce  point  de  vue  général  ou  nous  nous  sommes  d abord  places 
nour‘  considérer  ces  deux  classes  de  départemens  , nous  descendons  aux 
details  particuliers , nous  verrons  par-tout  la  population  d autant  plus  nom- 
breuse que  le  pays  est  plus  fertile  ou  plus  industrieux  , c est  - a - dire,  plus 
r^^che  • et  de  même , en  supposant  les  contributions  de  chaque  departement 
réglées  sur  la  base  de  leur  population  , c’est-à-dire , en  les  imposant  par  lete  , 
.ur  un  taux  moyen  commun , on  trouvera  que  ceux  qui,  a territoire  égal, 
ont  plus  de  population  supporteroient  un  contingent  plus  fort , ceux  qui  sont 
moi^^s  peuplés  un  contingent,  plus  foible,  et  que  tous  auroient  des  contingens 
niiî  seroient  dans  la  proportion  de  leur  richesse  respective.  ^ 

^ Les  considérations  que  nous  avons  déjà  offertes  sur  le  departement  de  la 
Meurihe,  le  présentent,  sous  les  rapports  physique,  agricole  et  industriel, 
dans  un  juste^état  de  mitoyenneté  entre  tous  les  autres  departemens , comme 
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TABLEAUX  COMPARATIFS 

T)e  répartition  de  trois  cent  millions  de  contributions 
^ directes, 

P R E M I E Pl  tableau. 

JL.es  quatre-vingt-dix-huit  départemens  de  la  France  européenne  , 
classés  dans  Voi'dre  de  leur  force  contributive  , présumée  par  le 
répartement  de  Van  5 ^ suivant  le  mode  établi  en  1791. 


NOMS 

des 

D ÉPARTE  ME  NS. 

Cotisation  par 
individu  d’après 
leurs  contingens 
respectifs. 

Départemens  dont  la 
population  et  les 
contributions  sont 

au-dessus  d’un  terme 

moyen  commun. 

Départemens  dont  la 
popuiation  est  au- 
dessous  et  les 
contributions 

au-dessus  d’un  terme 
moyen  commun. 

classe. 

2^.  classe. 

Seine 

■ 27^  2/ 

lO^ 

Seine 

6einé-et-Marne.  . 

20 

5 

$i 

Seine-et-Mariie  . . 

Seine-et- Oise.  . . 

18 

2 

8 

Seine-et-Oise.  . . 

Eure-et-Loire.  . ^ 

' 1 6 

5 

9 

• • • 

Enre-et-Loire.  . , 

Marne 

i5 

7 

8 

• •*»*•  • • •• 

Marne 

Oise 

J 5 

3 

3 

Oise. 

Seine -Inférieure.  . 

i3 

19 

U 

Seine-Inférieure.  . 

Hérault 

i3 

12 

3 

Hérault 

Eure 

i3 

1 

6 

Eure 

Aude 

13 

18 

7 

Aude 

Calvados.  .... 

•17 

I 

Calvados.  . . 

Aisne 

12 

1 6 

4 

Aisne 

Loir-et-Cher  . . . 

12 

i3 

3 

Loirc-et-Cher.  . . 

Somme 

12 

8 

2 

Somme 

Cùte-d’Or  .... 

1 1 

1 1 

1 

Côte-d’Or  . . . . 

A rdennes 

1 1 

9 

2 

Ardennes  . . . . 

Haute-Marne.  . . 

1 

7 

// 

Haute-Marne.  . . 

Haute-Garonne  . . 

1 1 

4 

7 

Haute  Garonne  . . 

Sarthe 

1 

3 

3 

Sarthe 

Rliôiie-et-Loiro  . . 

1 1 

2 

tt 

tlhône-et-Loire.  . 

Aube 

1 1 

n 

9 

Aube 

Lys 

10 

16 

10 

Lys.  . . . . . . 

. . . 

Lot-et-Garonne.  . 

] 0 

1 5 

n 

0 

Eot-et-Garonne.  . 

Mayenne.  .... 

jo 

i3 

5 

Mayenne  . ... 

■ 

Indre-et-Loire  . . 

10 

1 1 

3 



Indre  eî-Loire.  . . 

Deux-Sèvres  . . 

10 

lO 

7 

Detix- Sèvres  . . . 

Sa  mbre-et- Meuse. 

0 

7 

1 I 



S.Tmbre-pt-Meuse  . 

T.irn 

10 

7 

7 

• . 

Tarn  

Cantal 

10 

4 

1 

Cantal; 

Manche 

10 

3 

10 

Manche 

Maine-et-Loire  . . 

10 

3 

10 

Maine-et-Loire  . . 

Escault 

î 0 

3 

1 

Esc.nilt  . . ... 

Yonne 

10 

1 

9 

L’on  ne 

Aveyron 

9 

1 8 

8 

• ••••«•  • 

Avevron 

Gers 

9 

18 

2 

Gers  ...  . . . 

Vendée  

9 

i3 

1 

. 

Vendée  

Saone-et-Loire  . . 

9 

8 

1 1 

. •• 

waene-et-Loire  . . 

Départemens  dont  la 
population  est  au- 
dessus  et  les 
contriljiutions  au- 
dessous  d’un  terme 
moyen  commun. 


3®.  classe. 


t 

Départemens 
dont  la  popula- 
tion et  les  contri- 
butions sont 
au-dessous  d'un 
terme  moyen 
commun. 


4®.  classe. 
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SUITE  DU  P Fl  EM  1ER  TABLEAU. 


N O M 5 
des 

DÉPAB-TEMENS. 


Cotisation 
par  individu. 


Orne 

Meuse 

Gironde.  . • ■ 

Charente-Infér.  , 
Charente.  . • 

Bo'j  chts-du-R-h  Ane. 

Dyle 

Nièvre 

Pyrénées-Orient. 
Allier.,  .... 
Deux-Netlies.  . 
Loiret.  , . . • 

Lot 

Gard 

Drôme.  .... 
Puy-de-Dôme.  . 
Vienne  .... 
Isère 

Var 

Haute-Vienne.  . 

Cher 

Indre  ..... 
Moselle  .... 
Dordogne  . . . 
Haut  Rhin.  . • . 

Nord 

Pas-de-Calais.  . • 

Doubs 

Jemmape  . . . • 
Ilaute-Saone  . . . 
Alpes-Maritimes  . 

Corrèze 

Lozère 

Vaucluse  . . . . 

Jura 

Bas-R.hin  . . . . 

Porêts 

Meuse  Inférieure 

Meurthe 

Bisse  s- Alpes  . . 

Ourthe.  . • . . . 

Hautes-Alpes.  . 
H.iut'’-Loire  . 
Creuse  . ... 

Vosges  .... 
Loire-Inférieure 
Ain.  ..... 
llle  -et-V daine  . 
Ardèche.  . . • 
M -rbihan  . . • 
Finistère.  . . 

Côtes  du-Nord.  . 
Landes  .... 
Haut  s-Pyrénces. 
Ment-B  anc  . . 
Arriége  .... 
Mon  .-Terrible  . 
Basses- Ry  renées. 
GoLo  et  Liaimne. 


7/ 

6 5 


ire.  classe. 


3*.  classe. 


3'.  classe. 


Orns 


Charente-Infér.  . 
, Charente.  . . . 


4®.  classe. 


Dyle 


Deux-Nethes. 

Lot.  .... 
Gard  .... 

Puy-de-Dôme. 


Meuse  . 
Gironde. 


B.-du-Rhône. , 

Nièvre  . . . - 
Pyrén, -Orient. 

1 Allier  .... 

Loiret  . - . . . 


Drôme.  . 

[Vienne.  . 

I Isère.  . . 
Var  . . , 
Haute’Vienne 
jCher.  . . 
Indre.  . 


Moselle  .... 

Haut-Rhi  n.  . . 
Nord  . . . , , 
Pas-de-Calais.  . 

Jemmape  . . . 
Haute-Saone  . . . 


Dordogne. 


Doubs  . 


Alpes-Marit.  . 
Corrèze.  . . - 
Lozère.  . . . 


Vaucluse  . . 

Jura  .... 
Bas-Rhin  . . 

Meuse-Inférieure.  I 
Meurthe.  . . 

Ourthe.  . , . 

Haute-Loire  . 

Loire-Inférieure. 

Ille-et-Vilaine.  . 

Morbihan  . . . 
Finistère.  . . . 
Côtes-du-Nord  . 


Forêts  . . . . 

Basses-Alpes. . 

Hautes-Alpes . 

I Creuse  , . . < 
Vosges.  . . . 

1 Ain  . . . . . 

Ardèche  . . . 


[Landes.  . . . 

i Haiites-Pyrén. 
Mont-Blanc.  . 
[Arriége.  . . . 
Mont-Tenible 
Basses-Pyrén. . 
Golo  et  Liarn. 


es 


SECOND  TABLEAÜl 

Les  quatre-vingt-dischuit  départemens  de  la  Franco  'européen^  > class^ 
dans  l’ordre  de  leur  force  contributive  respective,  indiquée  par  la  popu- 
lation  effective,  et  comparaison  de  leur  cotisation  individuelle,  suivant 
leurs  contingens  respectifs , avec  un  taux  moyen  commun. 


NOMS 

DES  DÉrARTEMFîîS 
dont  la  population 
est  au-üessiis  ilti 
terme  moyen  de  la 
population  générale 
de  la  France. 


Seine  . . , , 
EscauJt.  . . . 
Nord  . , . . 

Lys 

Dyle  .... 
Jenimape.  . . 
Seine-Inférieiire 
RJiône-et-Loire 
Cal  ados.  . . 
Bas  Riiin.  . , 
Seine  (t-Oise  . 
Deux  Nethes  , 
Vaucluse.  . , 
Manche  . . . 
Pas-de-Calais  . 
Illfc-et-Vi  laine. 
Côtes-du-Nordv 
Somme.  . . , 
Puy-de-Dôme, 
Haut-Rlàn  . . 
Ourdie.  . . . 

Eure 

Orne  .... 
Finistère.  . . , 
Loire-inférieure 
Meuse-Inférieure, 
Morl.iJian  , . . 

Sarthe 

IMayeniie.  . . . 
Maine-et-Loire  . 
Lot-et-Garonne  . 
Charonte-Infér.  . 

Oise. 

Moselle  . . . . 
Haute-Saoiie  ..  . 
Charente.  . . . 

Jura 

H;  lute-Garonne  . 

Aisne 

Lot 

Hn-ute-Loire.  . . 

Gsrd 

Meurtlie.  . . . 


Population 


738,5 1 

578,550 

8c8, I ^7 

475, 
389,789 
408,668 

640.8 
646,143 
484,2 1 2 
428,2.39 
437,604 
25,3,281 
2CO,5o  I 

5.38. 008 
532,74 
5 1 1 ,840 
53o,34 
4' 6,998 
5o5,332 
294,454 
308,9,33 

4o5,7o5 

407,475 

442*782 

45i,366 

24i,8i6 

4'5,,94, 

381,24. 

32.4,730 

442,482 

3.39,82, 

420,896 

356,634 

379.00, 
287,4.39 
3,9,427 
284,460 
404,986 

408.,  72 

387.0 .  9 


O O 

00.95U05 


s V 


P B n F I C I E Différence  d’étendue 


réelle. 


abonnée 

ou 

imposable. 


en  pi 


us. 


en  moins. 
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Taux  moyeu 
de  cotisation 
par  individu 
pour  la  popula- 
tion générale 
de  la  France 
sur  tJ-ois  cent 
millions. 


Cotisation 
individuelle 
au  taux 
naoyc'u  des 
contingens 
respectifs. 


< 

9*+  7/  6»,  27^  2/10^ 


lO 

3 

1 

7 

2, 

6 

10 

16 

] ci 

8 

>9 

8 

7 

1 

ff 

i3 

^9 

// 

i 1 

2 

6 

1 2 

>7 

1 

6 

i3 

3, 

18 

2 

8 

8 

1 1 

6 

5 

i5 

1 1 

10 

3 

10 

7 

I 

1 1 

5 

5 

8 

4 

1 3 

Z 

1 2 

8 

2 

44  départemens.  ] 18,176,0421  i^.oda 


i3o 


976 


4 

\9 

5 

1 1 

3 

3 

1 0 

, 1 

10 

J 0 

3 

JO 

1 0 

1.5 

3 

9 

1/ 

i5 

.3 

2 

7 

3 

!0 

n 

/ 

/; 

4 

9 

1 

6 

6 

^4 

3 

1 , 

4 

7 

1 2 

J 6 

4 

8 

7 

8 

6 

2 

2 

8 

2 

3 

6 

9 

5 

SUITE  DU  SECOND  TA  B‘L  EAU. 


N O s 

DF'!  ■DÊr  A.HT  F.M^NS 

donf  la  population 
est  an-.lessiis  du 
terni ° moyen  de  la 
pcpiilaticni'  générale 
de  la  France. 


Gironde  ... 

i 

Isère  .... 
Sanne-et-Loire. 

Tarn 

Vosges.  . . • 
BoucliPs-du-Pili . 


PoruiatLon 


.5.57,5c8 

308,980 

430,106 

3oi,o4i 

2,71  ,4C3 

295,717 


Dordogne. 
Seine-et-Marne  . 
Basses  Pyrénées  . 

Gers 

Vendée 

Deux-Sèt'rcs.  . . 

I.oiret 

Ardèclie  .... 
Haute-Vienne.  . 
Indre-et-Loire. 
Ardennes.  . . ■ 
Doubs.  . . • 

Euve-et  Loire  . 
Meuse.  . • . 

Gorrèze  . . '. 

Cantal.  . . • 

Hautes-Pyrénées 
Yonne.  . . • 

Aube 

Arricge  . . • 

Céte-d’Or.  . . 
Aveyron.  . . 

Marne.  . • • 

Haute-Marne  . . 

Drorne 

Allier 

Var 

Aude 

Loir-et-Cher.  . . 

Hérault 

Nièvre 

Alpes-Maritimes. 

Indre  

Cher 

Sambre-et-Meuse 

Vienne 

Pyrénées-Orient. 
Forêts  . - . ^.  . 

Hautes- Àlpes  . . 

I.ozère 

I.andes.  ...- 

Plisses -Al  P es  . 

Corse  ,0.  . . 
M int-Terrible. 
Mont-Blanc-  . 


54  departemens.  j 10,719,187 


3o5,45 f 

44-,?85 
291,1  >9 
368,70 I 
288,-05.5 
291 , l35 
2,57 ,057 
290,03 1 
278,355 

2.59,534 
264,935 

253,903 
216,878 
267,986 

257,337 
354, -203 
243,708 
180,093 
3 1 6,7 16 

228,8 1 4 

19  9, -838 
309,860 
332,090 
29 I ,484 
232,585 
232,6 1 9 
266, 1 o5 
263,926 
319,101 
206,740 
270.453 
238'8i2 

93,366 
2 1 6 ,-883 

219,459 

160,754 
247,884 
106, 171 
■ 3 1 3,  i4 1 
1 1 6,764 

102,502 

349,140 

144,406 

200,530 

35,954 
4’ 


Cotisation 
individuelle 
au  taux 
moyen  des 
contingens 
respectifs. 


çtt  4/  3!^ 


3 n 

3 

9 /'8 

8 

9 i3 

1 

10  lO 

7 

8 7 
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il  lest,  (Tun  autre  côte,  sous  celui  de  h population;  il  se  trouve  par  là 
un  veritab.e  terme  de  comparaison,  dont  on  peut  rapprocher  les  autres  dé- 
partemens  pour  juger  de  leur  force  contributive  respective  , suivant  qu’à  ter- 
ritoire égal , ils  sont  plus  ou  moins  peuplés. 

La  population  de  ce  département  ne  lui  donne  pour  étendue  imposable 
qu  une  lieue  de  plus  que  sa  superficie  réelle,  qui  est  de  3ro  lieues,  c’est-à-dire 
qu  il  a i,o56  individus  au  delà  de  la  population  moyenne.  Le  terme  moyen 
actuel  de  sa  cotisation  ne  donne  par  tête  que  6 liv.  9 sous  5 den.  ; il  n’y 
a nul  doute  que  sa  contribution  ne  dut  être  réglée  par  un  taux  moyen  , et 
a.ors  son  contingent  seroit  de  3,076,603  liv.,  et  recevroit  par  conséquent 
une  augmentation  de  788,103  liv.  ^ ^ 

7».  CeKii  de  la  Seine  , que  sa  population  place  en  tête  des  qualre-vinst- 
, depaneraens , quoiqu’il  soit  infiniment  moins  étendu  que  celui  'de 

tous  qui  lest  le  moins  puisqu’il  n’a  que  24  lieues  de  superficie,  suppor- 
Uroit  un  continrent  plus  jue  double  3e  celui  de  la  Meurilie  , ou  de  près  de 
et  extreme  population  lui  suppose  une  richesse  excessive  , 

nlJ  territoire  comme  valant  27  lieues  du  dé- 

partemsent  de  la  Meurthe.  ^ 

^ ^ tableau  , ou  au  derfiier  rang  se  trouve  le  dé- 

partement  du  Mont-Blanc , quoiqu’il  soit  beaucoup  plus  étendu  que  celui 

t ?i“  P‘“*>  embrasse  une  «ïperficiè 

de  près  de  1,000  lieues.  Il  ne  recevroit  qu’un  contingent  de  3,85q  81 3 hv 

ou  er^virori  uft  cinquième  en  sus  de  celui'de  la  f^eurthe  , quoique  ce  ilali 

etendue  que  le  tiers  environ  de  celle  du  Mont-Blanc^  Si 

Méuôh‘e*''ii‘cn?n  P'°.P°''tionnée  à celle  du  département  de  la 

Meurthe  , il  comprendroit  960  lieues  imposables  , au  lieu  de  38q  Dans 

Mont-Blanc,  trois  lieues  de  son  têrràoire 
n équivalent  qua  une  lieue  du  département  de  la  Meurthe:  et  au  contraire 

Mo^Blâno!  Seine  équivaut  à 8r  lieues’  de  celles  du’ 

^ *?  département  de  la  Seine , le  tableau  nous  offre  comme  étant 

caut  di'NoTd  S?lTs''dêhn'l  ''=Pa«^®ens  de  l’Es- 

O /:  ’ )•  ° l jde  laDyle  et  de  Gemmappes.  On  doit  leur  siinbospr 

'^loo  quoiqu’ils  ne  cornprennem  que  976  lieues  r^édles 

doit  J extrcmite  opposée  , au  contraire  , sont  quinze  départemens  qu’oii 

ao“b“u«1rpo;ab?es%  «ux-ci  c^pendanron 

contingent  u?°:fp7„fro':l“;3e1es'‘~S^^^  ™ 

sce  ;VuvetX"‘ce:trdé;Liti„r^^ 


Les  cinq  premiers  sont  clans  une  situation  extrêmement  avantageuse  pour 
le  commerce  , et  pour  entrer  en  partage  des  prohls  mariiimes  avec  les 
diverses  nations  de  l’Europe  ; ils  possèdent  le  ineiheur  sol. de  la  République, 
là  les  habitans  joignent  l’industne  des  peuples  commerçans  a celle  des 
! agricoles  ; nulle  part  l’agriculture  n est  mieux  ( 


entendue  : c’est  d’eux, 


de  la  prospérité  ou  l'on  peut  eiever  ta  naue-c  , 

en  n’y^ décourageant  pas  l’agriculture  par  un  impôt  territorial  excessif. 

Les^uinze  départeLns,  les  derniers  du  tableau  , sont  loin  ce  possède 
autant  ^d’avantages  ; la  simple  dénomination  de  plusieurs  d entrée  eux  peint 
l’él^  drieur  détresse.  Là\  on  trouve  les  élévations  prodigieuses  de 
rochers  qui  vont  se  perdre  dans  les  nues,  et  qui,  se  couviant  perpétuellement 
^nei^  , deviennent  inaccessibles  à l’homme  ; là,  on  retrouve  les  landes  et 
les  marais  de  la  ci-devant  Guienne  et  la  triste  Sologne  : ces  depaitemens  ne 
peuveiît  jamais  prétendre  à égaler  les  cinq  autres  auxquels  nous  les  compa- 
rons • cependant  leur  pauvreté  n’est  pas  absolue , mais  seulement  relative , 
elle  pourrait  encore  diminuer  ; le  gouvernement  pourroit  aisetnent  y 
un  i^eilleur  état  de  choses.  Déjà  nous  avons  dit  ce  que 
landes  de  la  ci-devant  Guienne  avec  dé  légers  secours  ; V • 

râlement  qu’un  meilleur  système  d’agriculture  fertihseroit  la  Sologne.  J ai  vu 

p?.t  moi-même  que  de  nouvelles  ^ 

uéDartemeiis , si  on  les  substituoit  à une  misérable  culture , un 
w/cMgement  des  bois  qui  y existent , leur  procuteroient  une  grande  augmen- 

D^nfrétaracluel  des  choses  , les  landes  ne  sont  Abés 

et  sans  produit  : il  en  est  de  même  des  montagnes;  celles  des  Hautes -AlpM 
sont  coLertes  de  troupeaux  , de  bétail  et  de  moutons  : d^s  dautres , les 
kataigniers  sont  nombreux  , et  rapportent  un  revenu  ccnsidcrabxe  aux  pro- 

^"DansOes  montagnes  où  l’on  a conservé  sur  leurs  sommets  les  plantations 
de  bol  et  où  l’!n  profite  des  eaux  pour  l’irrigation  , les  terreins  pierreux 
et  sablonneux  des  va'llées  et  des  ravins  se 

le  revenu  des  bestiaux  y est  considérable , et  d autant  plus  a appiecier  qu 

au«i’,  Toft’prsa^^ 

‘"'ifdtti  de^tr  Co?«  ; avec  un  voyageur , que  la  pèche  du  thon  et  de  b 
sardine,  et  celle  du  corail  y offrent  deux  branches  de  commerce  qui,  cncou- 

“‘ÙueirbTedyt?rcauc“  “ 

en^produire  ttJis  fois  plus  qu’il  n’en  faut  pour  la  consommât, on  de  ses 

habitans  j 


ïî 

ferSetd  ^ beaucoup  de  miel  et  une  cîre  remarquable  par  sa 

Que  ie  sapin , d’où  découle  le  brais  gras  ; le  pin  , qui  fournir  b n-dnc»  • 
châtaignier , cet  arbre  si  mile  , s’y  trouvent  en  abondance  ; que  l’iiuile  es't  Ja 

la  mer,  les  b®is , les  rochers  et  les  entrailles  de  la  terre  tout  v 
Po“  en  “h"  ceT.ë  ^ cZlTl  '’f  intelligence,  et  laboëeü  el 

femenëTnt  ënërr  ëom.^S^ëë’ur  fë^rSl  Té/  ‘*^P- 

vernement,  soit  administratives  ^L’entretien  d-  h soit  de  gou^ 

obiet  de  dJppncP  dp  ^J>  ^ V ^ la  seule  gendarmerie  est  un 

ne  pe.tent'ê  ëe  couvërTefL  fo  ^ ndmini.cra.ive.,  elle, 

tionnels  pa.  62,000  liv.,  .ont  le  produit  des  sous  addi- 

tëiSpire'u"  aCëéë!''q’ufdoSënf  d^t'h'^'’'^’ 

permettent  d’y  élever  de  nombreux  ' troupeaux  dïCufë  T "‘f  ’ 
mulets.  On  y voit  de  bonnes  terres  à ^ ’•  ‘^^«vaux  et 

étendue  et  d’un  bon  ranoort  • rnmmp  ri  î vignes  en  grande 

susceptibles  d’arrosemen?ë  on  y cultive  IHh  ^Me  montagnes 

est  ordinairement  supérieure  à C“l!e  du  from  ^ chanvre , dont  la  récolté 

Il  y X , il  est  vrai , ïë  nëmbëeëses  foëêts”  më'V  ='  Y rt 
on  estime  cent  journaux  de  bois  autant’  ^ **"'  de  Chambéry, 
froment.  ««  bois  autant  que  cent  journaux  de  terre  à 

<^e^ëVësïe“”:fSlTe^  Mont-Rlanc  des  départemens 

niers  sur  le  tableau,  on  vem  nue  ^ des  de  r. 

les  mêmes  circonstances  : l’étendue  du  Mont 
autres  réunis  de  près  d’un  douzième  • b 

i-peu-près  la  rnLe  : I Tr  ^ ^ population  est 

représentent  389  lieues  imposables  sur  itë  tëndëeye“i"n  ‘ ^ 
trois  departemen.s  réunis,  3o3  6oa  indivH.io  heues.  Dans  le.s 

sables  sur  une  étendue  de  .iBTiëucst  ™P°- 

tribuiive ‘lie  cës"qMlrë*déPTem7në  rapports  de  la  force  con- 

proportionnelle  ; savoir  , ^ ^ a^signeroit  aussi  une  contribution^ 

Au  Mont-Blanc  ....  Xnc  fi  'r  r 

Aux  trois  départemens  réunis  ' ' l"'' 

itvel  état  des  choses.  1»  ' • ^.’^9o,862  J,v. 


-U.  est  le  second  dans  l’ordre  du  tableau,  et  qui  se  trouve 
Sue  celui  de  Paris  ,les  ressources  de  la  nature  et  de  l art , mus  avec  plus  d avan- 
tages que  tous  les  autres  , nous  verrons  que  la  population  y représente 
chaque  lieue  de  terfein  comme  valant  quatre  lieues  de  celles  du  departe- 
menTde  la  Meurthe  et  la  de  celles  du  Mont-Banc;  elle  indique  comme 
imoosables  54?  lieues  sur  une  étendue  seulement  de  140  1 eues  , tandis  que  , 
imposables  547  superficie  de  ofiS  lieues  ne  donne  que  089  lieues 

et  devrait  offrir  3,8.9  lieuer  ,mrorab!«  , si  les  mêmes  avplages 
ôùrrE'c’m  possède  du  côté  de  l’industrie  agrtcole  ou  cotr.mercale  lu. 

de  ces  deux  de^atteu.ns^dans  U proporuon  stuju.e^: ^ 

r-  X 5,4-28,906  llV. 

Ainsi  le  contingent  de  î’Escaut  ne  devroit  dévaster  celui 
Bulc  qùe  Je  1,564,093  liv. . tandis  que  cet  excès  est  aujourdluu  de 

-*’',^fo°s'i’ie  poursuivois  ans!  cet  examen  sur  chaque  département , je  pourrois 
Winiirer  là  population  donnant  par-tout  la  juste  mesure  de  la  richesse  re.a- 
montre  p P „^rUable  régulateur  des  contributions  directes  ; c est  sur- 
„ve  et  second  Ubleau  du  premier . qu’il  est  facile  de  juger 

^VriTiparmment  e plus  conforme  au^x  règle’s  l la  justice  , de  celui 
^üfaT?ur  b«e  uTanciem.es  impositions , ou  celui  qui  serott  réglé  sur  la 

population.  observations  : je  ferols  injure  à l’intelligence  de  ceux 

Je  l'f'  “Lcourh  les  deux  tableaux,  si  je  parolssois  supposer  que 

?omUstp°p"rochemens,  plus  choquant  les  uns  que  les  autres,  qui  se  présentent 

d’èuxlêmes  , échapperont  à leur  premier  coup-d  œ.l. 

CoSsiDiR^Tio^s  à É>>  égales. 


pltfalifu^rbor'rTpmdtroVIsi  onlpp^liqne  la  réduc- 

l:::;.’ÆLtr°U&grdesdépar.emensV 

té3p-  de  la  constitution,  qui  oblige  chacun 

de  contribuer  .à  dans  le  .système  cumulatif  d’imppts 

et  un  impôt  mobilier.  nlnç  le  DroDriétaire  sera  maltraité. 


que  , clans  l’emploi  de  ce  que  l’impôt  lui  laisse  , il  acquitte  com.me  le  capitaliste 
les  taxes  indirectes  ; on  ne  peut  donc  se  rapprocher  d’une  juste  proportion 
qu’autant  que  l’impôt  foncier  sera  très-léger , et  que  l’on  composera  essen- 
tiellement le  revenu  public  d’impôts  indirects. 

Mais  quel  que  soit  l’impôt  foncier,  j’entends  aussi  par  là  l’impôt  nrobilier, 
qui  est  essentiellement  foncier  dans  la  plus  grande  partie  de  la  République  , 
on  ne  peut  retarder  plus  long-temps  la  recherche  et  l’application  des  moyens 
les  plus  propres  à opérer  une  bonne  répartition,  parce  que,  quelque  léger 
qu  il  soit  , l’impôt  devient  nécessairement  odieux , s’il  est  mal  partagé. 

Il  y a encore  d’autres  raisons  déterminantes  pour  réduire  le  principal  des 
contributions  directes  qui  entre  dans  la  composition  du  revenu  public  : c’est 
que  ces  contributions  ont  été  augmentées  de  toutes  les  dépenses  adminis- 
tratives et  judiciaires  , et  que,  dans  la  plupart  des  cantons,  elles  devront  seules 
acquitter  toutes  les  charges  communales , par  l’impossibilité  qu’il  y aura  d’y 
percevoir  des  taxes  locales  indirectes.  Ce  n’est  pas  là  une  petite  charge"; 
elle  s’élève  déjà  à 6o  millions , et  par-tout  on  se  plaint  de  l’insuffisance  : 
que  n’y  ajouteront  pas  l’instruction  publique , les  besoins  dss  hospices  ! ce 
dernier  objet  seul  exige  au  moins  12  millions.  Les  dépenses  extraordi- 
naires et  les  ateliers  de  charité  qu’il  faudra  bien  rétablir  , soit  pour  donner 
des  secours  aux  indigens  valides  dans  les  mortes  saisons  , soit  pour  faciliter 
les  communications  de  commune  à commune  : que  ne  propose-t-on  pas  d’y 
ajouter  tous  les  jours  ! c’est  tantôt  une  dépense  extraordinaire  de  3o  à 40 
millions  pour  une  révision  générale  des  matrices  des  rôles,  100  millions 
pour  un  cadastre  général  , 20  millions  de  dépense  ordinaire  pour  des  gardes 
champêtres  vétérans , etc. , etc.  Il  semble  que  l’on  se  joue  de  la  fortune  des 
propriétaires.  Celui  de  tous  les  métiers , le  plus  ingrat , le  plus  pénible  et  en 
même  temps  le  plus  utile , celui  sans  lequel  il  n’en  peut  exister  d’autre , et 
qui  les  nourrit  tous , celui  qu’il  nous  importe  le  plus  d’encourager  , le  métier 
agricole , sera  bientôt , si  l’on  n’y  prend  garde  , le  plus  mauvais  de  tous,  et 
personne  ne  voudra  plus  le  faire.  Le  moyen  que  je  connoisse  le  plus  sûr  et 
le  plus  prompt  de  le  mettre  en  honneur,  et,  en  l’encourageant  ainsi,  de 
ranimer  tous  les  autres , c’est  de  modérer  l’impôt  territorial  , et  de  le  pro- 
portionner par-tout  également  : de  là  encore  résulteroit  un  avantage  non 
moins  certain  , c’est  que  le  recouvrement  deviendroit  plus  facile. 

- Le  mode  que  je  propose  , ou  je  suis  bien  trompé  , auroit  ces  derniers 
avantages  , ainsi  que  celui  de  rendre  sensibles  , aux  yeux  des  contribuables  de 
tous  les  cantons  de  la  République  , la  justice  et  l’exactitude  du  répartement 
et  d’inspirer  ainsi  pour  le  gouvernement  une  entière  confiance,  qu’il  sera  bien 
difficile  d’obtenir  de  toute  autre  manière. 

Les  fonctionnaires  publics,  assujettis  à le  suivre  , ne  se  verront  plus  exposés 
à balancer  entre  leur  devoir  et  l’intérêt  personnel. 

Je  persiste  à penser  que  ce  mode  peut  s’exécuter  sans  de  grands  incon- 
vénîens  , non  - seulement  par  la  législature  entre  les  départemens  , mais  nussf 
par  les  administrations  centrales  entre  les  cantons , qu’on  ne  considércroit 
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plus  que  comme  de  grrndes  cortimunes  ; la  variété  des  terres  , des  cultures , 
des  productions  et  de  l’industrie  pourroit  offrir  des  inconvéniens  en  se 
rapprochant  de  trop  grandes  subdivisions.' 

N’eût-il  d’application  qu’entre  les  départemens , ce  seroit  un  grand  pas  de 
fait  vers  l’égalité  de  répartition. 

Il  dispenseroit  de  s’occuper  de  la  confection  d’un  cadastre  général  , ou 
d’une  révision  générale  des  matrices  de  rôles  , qui  entraîneroit  à des  dé- 
penses considérables  et  parfaitement  superflues , parce  que , quoique  l’on 
fasse , elle  ne  sauroit  suppléer  au  cadastre  général , et  qu’un  bon  cadastre 
général  est  une  chimère. 

Ou  plutôt  i!  donneroit  bientôt  ce  cadastre  si  désiré  , le  seul  qu’on  puisse 
se  promettre  , c’est-à-dire,  des  matrices  de  rôles  exactes  ou  portées  au  degré 
de  netteté  et  de  régularité  auquel  il  est  nécessaire  qu’elles  parviennent.  La 
nécessité  d’un  égal  partage  des  contributions  entre  les  redevables  de  chaque 
canton  en  fera  bientôt  sedtir  la  nécessité  ; mais  on  ne  les  obtiendra  que 
lorsqu’on  n’en  fera  plus  dépendre  la  fixation  du  contingent  de  chaque  canton. 

Qu’on  sépare  de  la  contribution  personnelle  et  mobilière  la  partie  somp- 
tuaire dont,  je  ne  sais  pourquoi  , on  a fait  un  impôt  de  répartition,  et  qui 
doit  former  une  branche  particulière  de  revenu  , on  aura  le  mode  le  plus 
simple  et  le  plus  approximatif  de  répartition  pour  les  deux  contributions  , 
foncière,  personnelle  et  mobilière,  tandis  que  de  toute  autre  manière  , il  faudra 
chercher  encore  le  moyen  de  bien  répartir  la  contribution  mobilière  ; et  l’on 
sait  à combien  de  difficultés  expose  cette  répartition. 

La  pratique  de  ce  mode  procureroit  un  autre  avantage,  auquel  il  me  semble 
qu’on  doit  attacher  un  grand  prix  ; c’est  de  nécessiter,  à de  certaines  périodes 
fixes , le  renouvellement  des  états  de  population  dans  toutes  les  communes  de 
la  République  ; leur  exactitude  peut  toujours  être  assurée  suivant  la  méthode 
qui  la  calcule  d’après  le  nombre  des  naissances.  Ces  tableaux  périodiques  de  po- 
pulation présenleroient  le  véritable  thermomètre  de  la  prospérité  nationale. 

La  prospérité  des  nations  en  général  est  progressive  , stationnaire  ou 
rétrograde  comme  la  population  ; suivant  donc  que  dans  les  diverses  pé- 
riodes où  les  tableaux  seroient  formés  , la  population  se  trouveroît  la  même  , 
ou  plus  forte  ou  plus  foible  ; elle  indiqueroit  les  divers  états  du  corps  poli-r 
tique  , sa  santé  , sa  vigueur  ou  son  déclin  ; elle  annonceroit  ainsi  les  ressources 
et  les  besoins  des  divers  cantons  de  la  République  , la  sagesse  et  la  défectuo- 
sité des  lois  administratives.  Si  aux  états  de  population  on  joignoit  l’étendue 
du  territoire  et  le  dénombrement  des  bestiaux  de  toute  espèce  , ces  états 
deviendroient  de  véritables  tableaux  statistiques  , et  seroient  le  manuel  le 
plus  utile  à consulter  par  les  législateurs  et  les  premiers  magistrats  de  la 
République  , ainsi  que  par  tous  les  citoyens  qui  auroient  la  louable  ambition 
de  servir  la  République  en  suivant  la  carrière  administrative. 
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Note  sur  ie  rapport  du  ministre  des  finances,  relatif  aux  dépenses  de  l’an  7. 

L’impression  de  cet  écrit  étant  corrimencée  , mais  non  achevée  , lorsque  j’ai  eu  connois  • 
sance  de  ce  rapport  , je  crois  devoir  ajouter  ici  quelques  nouvelles  remarques. 

On  y reconnoît  qu’il  y a dans  la  répartition  actuelle  des  contributions  directes  inégalité 
de  traitement  entre  les  départemens  j qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  changer  cette  répartition 
entre  les  départemens  et  les  cantons  (ce  que  j’appellerai  premier  et  second  degrés  de  répar- 
tition) , pour  l'asseoir  sur  de  nouvelles  bases. 

On  y propose  , sans  les  résoudre  , ces  deux  problèmes- ci  : 

1°.  Trouver  le  moyen  de  classer  les  'départemens  qui  sont  surtaxés , et  ceux  auxquels 
on  ne  demande  pas  ce  qu’on  en  peut  exiger  ; 

2®.  Trouver  de  nouvelles  règles  de  partage  des  contributions  directes. 

Ce  sont,  comme  on  le  voit  , ces  deux  problèmes  dont  j’ai  tenté  la  solution  dans  les  deux 
tableaux  que  j’ai  formés. 

Cependant  l’idée  du  ministre , qui  pense  qu’on  peut  séparer  de  la  contribution  foncière 
celle  relative  aux  bâtimens  et  aux  usines  , pour  en  former  un  rôle  séparé  ; celte  idée  , dis- 
je , me  plàit  fort  ; je  la  crois  juste  , amsi  que  le  mode  qu’il  propose  pour  h répartition  ; je 
desirerois  qu’il  fût  essayé,  parce  que  je  le  crois  bon  en  lai  - même,  et  parce  qu’il  tend  à amé- 
liorer sensiblement  celui  que  je  propose  moi -même. 

Quant  à la  contribution  personnelle  , mobilière  et-  somptuaire  , je  persiste  à croire  qu’elle 
doit  être  décomposée. 

On  devroit  former  des  parties  personnelle  et  somptuaire  , deux  rôles  séparés. 

Un  personnel  ou  civique  , relatif  à la  taxe  exigée  de  tous  les  citoyens  ayanf  droit  de  voter 
aux  assemblées  primaires,  qui  est  réglée  à trois  journées  de  travail;  cette  taxe  est  uniforme  , et 
devroit  être  évaluée  à 3 fr.  dans  toute  la  République. 

Un  rôle  somptuaire,  relatif  aux  taxes  fixes  imposées  sur  les  domestiques,  les  chevaux,  les 
voitures , etc. 

Il  est  sensible  que  ces  deux  impôts  ne  sauroient  se  prêter  à un:  répartition;  de  cette  ma- 
nière ils  seroient  ce  qu’ils  doivent  être  , des  impôts  de  quotité  ; ils  produiroient  d’eux  - mêmes 
ce  qu’ils  peuvent  produire  selon  le  plus  ou  moins  d’étendue  de  la  matière  imposable. 

On  peut  juger  par  app:rçu  que  sur  une  population  de  près  de  3a  millions  d’individus,  il  y a 
près  d’un  sixième  de  citoyens  votans  ou  5 millions  , ce  qui  donne  pour  le  rôle  personnel 
i5  millions. 

Je  ne  sais  pas  si  le  rôle  somptuaire  donnera  une  égale  somme;  je  ne  puis  croire  qu’on  ne 
l’obtienne  pas,  parce  qu’on  pourroit  imposer  d’autres  objets  de  luxe  ; je  pense  même  qu’au 
retour  de  la  prospérité,  dans  les  villes  et  les  campagnes,  on  pourroit  élever  le  produit  beau- 
coup au-delà. 

Le  rô'e  maisonnier,  qui  seroit  impôt  de  quotité  au  premier  et  au  second  degrés  de  réparti- 
tion , et  ne  deviendroit  de  répartition  qu’au  troisième , doit  rendre  , suivant  l’apper-çu  du  mi* 
nislre  , 4^  millions. 

Les  trois  rôles  produiroient  ainsi  70  millions  ; chacun  sera  plus  oa  moins  fort  dans  les  dépar- 
temens et  les  cantons  , selon  qu’il  y a plus  ou  moins  de  population. 

Apres  cette  décomposition  des  deux  contributions  principales , les  parties  restantes  ainsi 
dégagées  de  ce  qu’elles  ont  en  quelque  sorte  d’hétérogène  , doivent  s’identifier  pour  devenir 
impçt  de  quotité  aux  deux  premiers  degrés  de  répartition;  elles  redeviendront  impôt  de  ré- 
partition au  troisième,  c’est-à-dire,  dans  les  cantons,  en  se  divisant  naturellement,  pour  s’ap- 
pliquer d’elles  - mêmes  à l’une  ou  à l’autre  des  matières  imposables  foncière  et  mobilière  qu’on 
veut  leur  faire  atteindre. 

Il  se  formeroit  donc  deux  nouveaux  rôles  au  troisième  degré  de  répartition,  lorsqu’il  seroit 
question  d’établir  les  quotes  des  contribuables,  à raison  de  leur  revenu  présumé  de  l’une  ou 
de  l’autre  nature. 

1°.  Le  rôle  mobilier  se  composeroit  d’abord  des  taxes  résultantes  de  toutes  valeurs  autres  que 
le  revenu  territorial,  et  qui  seroient  réglées  sur  un  maximum  qu’on  ne  pourroit  dépasser. 

2°._Le  rôle  foncier  se  formeroit  ensuite  des  taxes  établies  sur  le  revenu  territorial  en  pro- 
portion de  la  portion  du  contingent  que  n’absorberoit  pas  le  rôle  mobilier,  et  au  marc  la  livre 
du  revenu  net  de  chacun. 
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J’aî  dît  que  la  contribution  foncière,  mobilière,  seroit  un  impôt  de  quotité  aux  deux  pre- 
miers degrés  de  la  répartition  , parce  qu'elle  seroit  établie  par-tout  sur  la  population  effec- 
tive par  l'im[Josiiian  d'une  taxe  fixe  et  uniforme  sur  chaque  individu. 

Si,  par  exemple,  déduction  faite  du  produit  des  trois  autres  rôles,  il  reste  188  million*,' 
à répartir  , on  obtient  environ  6 liv.  pour  le  taux  moyen  ; il  seroit  à desirer  que  ce  fût  là 
un  maximum  invariable  , tant  en  principal  qu’en  centimes  additionnels.  * 

Qu’on  se  donne  la  peine  d’exécuter  un  projet  de  répartement  sur  ce  dernier  plan  , qu’on 
puisse  comparer  à tout  autre  , on  sera  peut-être  étonné  de  sa  simplicité  et  de  sa  justesse. 

Il  est  à présumer  que  dans  cet  état  des  choses  il  ne.  pourroit  y avoir  de  réclamations  fon- 
dées que  des  contribuables  aux  cantons.  S’il  en  existoit  d’autres  après  un  partage  ^ait  , 
pour  ainsi  dire  , la  balance  à la  main , alors , j’e  pense  , la  rectification  se  feroit , s’il  y a lieu, 
en  remontant  du  contribuable  au  canton  , du  canton  au  département,  du  département  au. 
Corps  législatif. 

Dans  l’état  actuel  , le  répartement  de  l’assemblée  constituante,  et  let  suivans,  n’étant  que 
provisoires,  et  reconnus  essentiellement  vicieux  et  injustes,  les  opérations  d’une  rectification 
graduelle  n’offriroient  pas  seulement  de  la  lenteur,  mais  impossibiliié  physique  d’arriver 
jamais  à un  dégrèvement  raisonnable  par  la  difficulté  insurmontable  d’obtenir  des  évaluations 
justes  et  comparables  de  la  matière  imposable. 

On  auroit  donc  ainsi  pour  les  contributions  directes  six  rôles  , en  y comprenant  celui  des 
patentes.  Leur  réunion  en  tableau  par  canton  seroit  un  nouveau  moyen  de  se  procurer  {a 
connoissance  de  besoins  et  des  ressources  des  différentes  parties  de  la  République. 

Leur  produit  fourniroit  un  revenu  public  de  278  millions  , et  en  y ajoutant  5 s.  pour 
franc,  des  centimes  additionnels , suivant  les  vwes  du  ministre  j mais  exception  faite  du  rôle  pcri^ 
sonnel,  dont  les  taxes  ne  doivent  jamais  y être  assujetties,  on  auroit  un  impôt  direct  de 
344  millions  , formant  plus  que  la  moitié  des  besoins  prévus  pour  l’an  VII  ; ce  qui  est 
excessif.  S’il  y a des  retranchemens  à faire  dans  les  dépenses , la  diminution  de  revenu 
corrélative  devra  essentiellement  porter  sur  ces  rôles  , et  particulière  ruent  sur  le  foncier  et 
le  mobilier , d’autant  plus  que  la  fixation  proposée  par  le  ministre  des  centimes  addition- 
nels à 25  pour  ceiTt  devta  /élever  plus  haut , si  l’on  sépare  des  dépenfes  de  gouvernemefrt^ 
comme  je  le  crois  ntile , l’entretien  des  hospices,  des  prisons  et  des  prisonniers  , pour  les 
classer  parmi  les  dépemes  administratives , et  sf  l’on  ne  fait  subir  aux  dépendes  municipales 
et  locales  une  forte  réduction. 

Dans  le  nouvel  état  de  choses  que  j’e  propose,  les  quatre  rôles,  personnel,  maisouuier, 
niobilier  et  fonder,  c’est  à- dire  , ce  qu’on  a appelées  jusqu’ici  contributions  directes  , dégagées  , 
qu’elles  fussent  d.c  la  contribution  somptuaire  , produiroient  seules  en  priccipal  243  millions. 

Le  produit  seul  du  rôle  somptuaire  reste  inconnu  ; on  sent  qu’on  peut  le  forcer  sans  in- 
convénient pour  lui  faire  alteirîdre  un  maximiim  de  i5  millions;  que  peut-être  bien  il  dé- 
passera; mais  de  sa  nature  il  ne  sauroîi  être  fixé  : de  lui-même  il  doit  suivre  la  matière  im- 
posable, qu’il  doit  atteindre  par  tout  où  elle  existe  , et  se  mettre  en  équilibre. 

La  séparation  du  rôle  maisonnier  seul  apporterait  quelque  changement  à ma  première  règle 
de  partage  ; mais  ce  changement  seroit  tout  à l’avantage  de  tous  les  départemens  ; les  seule* 
grandes  communes  recevront  une  augmentation  que  j’avois  déjà  prévu  nécessaire  dans  ma 
première  opinion  , à raison  de  la  plus  value  des  bâîimens;  cela  est  juste  et  raisonnable. 

Au  surplus , la  première , et  la  plus  grande  de  |;outes  les  difficultés  , en  fait  de  répartition 
d’impôts,  c’est,  ce  me  semble,  leur  excès  qui  rçnd  le  fardeau  redoutable  à tous. 

Je  n^e  cesserai  de  répéter,  voulez -vous  recouvrer  facilement  des  impôts  î qu’ils  soient 
modérés  et  bien  répartis  ; modérez  Fimpôt  territorial  , si  vous  voulez  faire  prospérer 
l'agriculture , çt  par  elle  tous  les  arts.  Les  campagnes  ont  encore  plus  besoin  d’argent  que 
d’instruction;  pour  en  avoir,  elles  ne  demandent  pas  qu’on  leur  ouvre  des  mines  étrangères, 
mais  seulement  qu’on  ne  les  pressure  pas, 


^AupouiN,  Imprimeur  du  Corps  législatif,  placé  jdu  Carrousel , 66a, 

Messidor  au  VI, 


